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Jésus nous fait la grâce de nous appeler à être ses disciples … et à le devenir de plus en plus, 
en nous enracinant dans l’intimité de sa présence. Ce soir, nous en rendons grâce ! Nous 
arrive-t-il souvent de nous replacer, avec émerveillement et gratitude, devant le choix dont 
nous sommes l’objet de la part du Seigneur ? Quand notre vie chrétienne se laisse gagner 
par la lassitude ou l’habitude, nous risquons de ne plus éprouver la vigueur de l’appel que le 
Christ nous adresse à être ses disciples et à aller faire des disciples. Retrouver l’appel du 
Christ dans toute sa fraîcheur et sa nouveauté, c’est bien l’enjeu de la démarche que nous 
vivons ensemble ce soir.  
 
Pour devenir et persévérer comme disciples de Jésus, nous avons besoin d’être pleinement 
partie prenante de la vie de la communauté de ses disciples. C’est une expérience qui n’est 
jamais solitaire ; de bout en bout, elle est ecclésiale. Si nous nous en tenons à distance, si 
notre vie ecclésiale se réduit à une simple consommation de prestations de services 
religieux, notre foi perdra certainement de sa vigueur et de son rayonnement. Nous 
deviendrons, comme le dit souvent le pape François, des chrétiens tièdes. « Les chrétiens 

tièdes sont ceux qui veulent construire une Eglise à la carte, sur mesure ; mais 
cette Eglise n’est pas celle de Jésus. » 

 
La démarche « Cap sur l’avenir » nous a permis une plus forte implication dans la vie de nos 
communautés. A partir de l’évaluation de notre vie en Eglise, après avoir examiné les réalités 
humaines présentes sur le territoire de nos paroisses, ayant recueilli l’avis de personnes plus 
à distance de l’Eglise par les forums ou les enquêtes, nous avons défini des objectifs 
prioritaires qui ont été rassemblés dans un projet pastoral, sorte de feuille de route pour les 
années à venir.  
 
Dans le même temps, les prêtres et les diacres ont accepté de renouveler la façon d’exercer 
leur ministère pour répondre au mieux aux besoins d’accompagnement des communautés 
auprès desquelles ils sont envoyés. Le travail en équipes de prêtres, la réflexion des équipes 
pastorales diversifiées et l’animation des unités pastorales mises en place, augmentent les 
chances de collaborations entre tous les acteurs de la vie et de la mission de notre Eglise.  
 
Mais n’en restons pas là ! Aujourd’hui, j’invite l’ensemble des fidèles du Christ à aller plus 
avant dans la réponse à son appel. Les lectures que nous avons entendues retentissent 
chacune comme une invitation à oser la mission.  
 
Ne nous regardons pas nous-mêmes. Evitons le narcissisme ecclésial. Comme Jérusalem, 
dans la lecture du livre de Zacharie, l’Eglise ne doit pas se soucier de mesurer son périmètre 
(souvent d’ailleurs pour se désoler), mais assurer son ouverture à tous. Car l’Evangile est 
pour tous, destiné à rejoindre tous les hommes dans ce qui fait le concret de leur vie. La 
journée missionnaire mondiale nous le rappellera prochainement.   

 
L’évangile nous fait réentendre l’invitation pressante du Christ  à faire des disciples. Il ne 
suffit pas de promouvoir un humanisme plat, ni de propager des valeurs consensuelles. La 



Parole de Dieu est capable de transformer le cœur des hommes et leur environnement 
social. Voilà pourquoi nous sommes invités à annoncer cette Parole, à faire des disciples, à 
initier nos contemporains à une vie en amitié avec le Christ.  
 
Pour cela, nous devons être audacieux et inventifs dans tous nos lieux d’Eglise : paroisses, 
services, mouvements, mais aussi ces « espaces-tiers » où nous ouvrirons le dialogue avec 
les hommes de notre temps à partir de leurs situations, de leurs préoccupations et de leurs 
questions qui sont aussi les nôtres. Aller au contact, rejoindre, réunir, entrer en dialogue, 
oser proposer l’Evangile comme chemin d’existence renouvelée, accompagner dans 
l’initiation à une vie chrétienne. Voilà ce qui doit nous mobiliser à tous niveaux dans notre 
Eglise. Suscitons de petites cellules ecclésiales partout où nous vivons, exerçons nous à vivre 
en chrétiens, fidèles au Christ. Ayons à cœur, dans ces communautés à taille humaine, de 
travailler à donner à tous le goût de l’Evangile.  
 
 Voilà, frères et sœurs, l’aventure à laquelle Jésus nous appelle. Voilà la mission pour laquelle 
Dieu ouvre pour notre Eglise la « porte de la prédication de l’Evangile ». Le Seigneur attend 
de nous que nous soyons une Eglise crédible qui sache rejoindre les hommes, jusqu’aux 
périphéries. Nous sommes associés à l’œuvre de Dieu. Il n’est pas absent du monde vers 
lequel il nous envoie. Son Esprit et Sa Parole sont déjà à l’œuvre dans le cœur de tous et 
dans la vie de notre société. Mais le Seigneur a besoin de nous pour rassembler les hommes 
et leur faire découvrir cette Parole qui les appelle à la vie et au bonheur.  
 
Evoquant le désarroi et la tristesse des disciples d’Emmaüs, le pape François partageait ces 
réflexions à l’Eglise du Brésil. Laissons ces mots de la méditation du Saint-Père retentir 
comme un appel pour nous, ce soir :  
 
« Les disciples s’en vont par les chemins, seuls avec leur désillusion. Peut-être 

l’Eglise est apparue trop faible, peut-être trop éloignée de leurs besoins, peut-

être trop pauvre pour répondre à leurs inquiétudes, peut-être trop froide dans 
leurs contacts, peut-être trop autoréférentielle, peut-être prisonnière de ses 

langages rigides, peut-être le monde semble avoir fait de l’Eglise comme une 
survivance du passé, insuffisante pour les questions nouvelles ; peut-être que 
l’Eglise avait-elle des réponses pour l’enfance de l’homme mais non pour son âge 

adulte !  
 

Il faut une Eglise en mesure de tenir compagnie, d’aller au-delà d’une simple 
écoute ; une Eglise qui accompagne le chemin en se mettant en chemin avec les 
personnes … Jésus réchauffe le cœur des disciples d’Emmaüs. Je voudrais que 

nous nous demandions tous aujourd’hui : sommes-nous encore une Eglise 
capable de réchauffer le cœur ? Il faut une Eglise qui redonne de la chaleur et 

enflamme à nouveau les cœurs. »  
 
Frères et sœurs, nous sommes appelés à faire vivre cette Eglise là où nous vivons. Osons 
franchir ensemble la porte que Dieu ouvre à l’annonce l’Evangile. Mettons-nous en route 
avec le Christ pour faire des disciples dans ce monde qu’il a sauvé. Il est avec nous tous les 
jours. Il nous l’a promis. Amen.  


